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MODERNES 
Quand on pense a ce qu'on exige d'un 

Juge, on se demande comment on par­
vient encore a recruter des magistrats 
a une époque aussi compliquée que la 
nôtre. 

LE PREMIER CONSEIL 

DU CABINET HERRIOT 

S'EST TENU HIER 

Ce fut pour préparer 
la déclaration ministérielle 

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 
se sont réunis hier matin, à 10 h., au 
Quai d'Orsay, pour leur premier Conseil 
de cabinet, sous la présidence de M 
Edouard Herriot, président du Conseil, 
ministre des Affaires étrangères. 

Us ont procède à un échange de vues 
sui les principales questions devant faire 
l'objet de la déclaration ministérielle. 
ur. nouveau Conseil de cabinet aura lieu 
aujourd'hui, à 17 h., pour la mise au 
point du projet de déclaration dont les 
termes seront définitivement arrêtés par 
le Conseil des ministres qui se tiendra 
demair matin à l'Elysée. 

M. Herriot a reçu 
des diplomates étrangers 

A l'issue du Conseil de cabinet, M. E. 
Herriot a successivement reçu hier ma­
tin, au Quai d'Orsay. MM. de Chlapows-
ki, ambassadeur de Pologne et Grunber-
ger, ministre d'Autriche à Paris. M. Her­
riot a reçu également M. Jean Chiappe, 
préfet de police. 

M. Paul-Boncout restera 
délégué à la S. D. N. 

Contrairement à ce qui a été annoncé 
par certains journaux, M. l'aul-Boncour, 
ministre de la Guerre, conserve la délé­
gation permanente à la Société des Na­
tion*, comme M. Briand l'avait fait pré­
cédemment. 

«al 

Aux temps lointains ou régnait Salo-
nion. la Justice disposait de moyens 
sullisamment radicaux pour éclairer 
rapidement la religion du tribunal. 
Lorsqu'on pouvait aller jusqu'à couper 
en deux un moutard comme un simple 
navet afin de satisfaire les parties en 
desaccord pour la possession du gosse 
tout entier, on avait la des moyens d'in-
vcMigation quon peut ne pas regretter, 
niais qui étaient tout de même décisifs. 

Pareillement les Juges du Moyen Age 
son remettaient a un» raison extra-
humaine pour se tirer d'embarras et li­
béraient leur conscience en faisant appel 
au • Jugement de Dieu ». Ça n'était pas 
toujours l'innocent qui sortait vain­
queur de l'épreuve, mais c'était a lui de 
se débrouiller avec une Juridiction dont 
l'infaillibilité ne pouvait être mise en 
doute. 

Par ailleurs, la Justice a longtemps 
use d'un procédé qui simplifiait singu­
lièrement le Code d'Instruction crimi­
nelle : l'application du chevalet, de l'es­
trapade ou des brodequins avaient rai­
son du plus entête des prévenus et il 
fallait être un coupable bien endurci 
pour ne pas « entrer dans la voie des 
aveux » après ingurgitation forcée de 
quinze a vingt litres de flotte. Seuls lesl = 
criminels atteints d'une dilatation d'es- ' 
tomac parvenaient a bénéficier d'une 
présomption d'innocence. 

Enfui, quand tous ces trucs-là ne 
réussissaient pas, les tribunaux laissaient 
tranquillement le temps travailler pour 
eux, dans l'espoir rarement trompe que 
les fossoyeurs enterreraient le procès en 
même temps que les plaideurs... et les 
Juges Ce qui n'arrivait pas toujours, 
tant est grande l'obstination de certains 
Justiciables : témoin l'arrêt que vient 
de rendre la Cour de Nice et qui met 
fin a une instance introduite au XIV» 
siècle par les communes de Valdeblore 
et de Saint-Martin de Vèsuble, en dé­
saccord sur la jouissance de biens com­
munaux ! Qu'est-ce qu'il a dû se con­
sommer de papier timbré pendant ce 
procès qui durait depuis six cents ans ! 

Mais tous ces trucs-la sont périmes. 
Et non seulement nos magistrats n'ont 
plus a leur disposition le glaive de Salo-
raon. les engins de la question ordinaire et 
extrordinaire. et les procèdes dilatoires 
des vieux « chicanous ». mais on leur 
soumet des litiges dont la solution exige 
des qualités qu'on ne trouverait même 
pas reunies chez le plus nietzschéen des 
surhommes. 

Ces « causes » épineuses abondent 
dans tous les ressort*. On en pourrait 
citer des centaines Contentons-nous d'en 
rappeler quelques-unes. 

Il y a le propriétaire de puits de pé­
troles russes qui a emprunté de l'argent 
sur ce gage qui doit nantir le prêteur 
Jusqu'à ce que son débiteur en ait re­
couvre la libre disposition. Las d'atten­
dre, le préteur demande au tribunal de 
dire que cette échéance n'arrivera îa-
mais et d'ordonner le remboursement 
immédiat de sa créance, ce qui revient 
a mettre ce malheureux tribunal en de­
meure de se prononcer sur les destinées 
futures de IX) R. S. 8. i 

Il v a le Monsieur qui a tait taire son 
ouste par un sculpteur et qui refuse de 
le payer parce qu'il ne lui ressemble pas. 

Il y a la mondaine qui reclame 50.000 
francs de dommages a son couturier qui 
'.'a laissée quinze .lours « sans avoir rien 
a se mettre ». bien qu'elle ait des ar­
moires remplies de robes qu'elle estime 
suffisamment démodées pour nuire a «a 
réputation si elle les arborait 

H y a le malheureux pare d'une petite 
victime de la guerre qui assigne lex-
Kalser en paiement d'une Indemnité 

Lr» trois Ministres de la D*ten>e Nationale 
MM LEYOI BS (Marine) ; Paul BONCOL'B 

(Guerre) et PAINLEVE (Air). 

reTTesponsabuit«s de la guerre 
Devant ces problèmes qui demandent 

LE GOUVERNEMENT 
DUREICH 

VA PERMETTRE 

LE RÉTABLISSEMENT 

DES TROUPES D'ASSAUT 

D'HITLER 
Le rétablissement des troupes d'assaii; 

racistes va avoir lieu â bref délai. Le 
nouveau ministre de l'Intérieur du Reich 

Von Gayl. l'a laisse entendre très 
nettement au collaborateur d'un Jour­
nal de rCjenigsberg. venu l'interviewer 
sur les projets du gouvernement. 

« î es ordonnances de détresse sur &• 
maintien de l'ordre public qui furent 
promulguées au cours de ces derniers 
mois, a déclaré M. Von Gayl. seront ré­
visées incessamment et de nouvelles me­
sures feront disparaître toutes les injus­
tices commises à l'égard du mouvement 
national. » 

Le ministre a ajoute que le nouveau 
gouvernement ne songeait pas à modifier 
le régime électoral et a confirmé qu'il 
était bien question d'instituer un com­
missariat d'Etat pour la Prusse. 

Les nationaux-socialistes 
recommencent leurs agressions 

contre les républicains 
L'ancien commandant Anker. connu 

pour s'être rallié aux idées républicai­
nes, a îtè victime d'une agression raciste 
a. cours d'une réunion organisée par le 
Front d'airain avant les élections à la 
Diète de Mecklembourg-Schwering Alors 
que le commandant venait de prendre 
la parole pour répliquer à un contradic­
teur hitlérien, plusieurs partisans le 
celui-ci déchaînèrent un vif tumulte au 
cours duquel M. Anker reçut des coups 
de matraque et fut transporté inanimé 
hors de 'a salle. 

LE DIMANCHE SPORTIF 
dans notre Région 

LE DRAME D'AMOUR 

DE LA RUE DES STATIONS 

A LILLE 

L'état de M",e Dujardin 
s'est amélioré et le cadavre 
du meurtrier sera autopsié 

Nous avons dit hier dans auelles con­
ditions Mme Paulette Dujardin, une 
Jolie jeune femme demeurant rue des 
Stations a Lille, avait été victime de 
coups de revolver tirés sur elle par son 
ami Jean Claude, inspecteur d'assuran­
ces, et comment l'agress»ur s'était donné 
la mort en se tirant une balle de revol­
ver à la temp ;. 

L'état de Mme Paulette Dujardin, qui 
avait été transportée â l'hôpital de la 
Charité, à Lille, est allé s'ameliorant 
légèrement au cours de la journée de 
dimanche Aucune fièvre ne s'est mani­
festée et l'état de la jeune femme ne 
semble pas inquiétant. 

Quant au meurtrier, son corps avait 
été transporté à la Morgue. 

Le Parquet de Lille a, dimanche ma­
tin, ordonné l'autopsie dan;; le but de 
déterminer exactement eomm'ent s'est 
produite la blessure que Jea.i Claude 
porte à la cuisse, et qui. d'après l'enquête 
du'commissaire de police M. Derredt et 
suivant les précisions que nous avons 
données est due au ricochet d'une balle. 
C'est M le docteur Vielledent qui a été 
chargé de pratiquer l'autopsie. 

A GAUCHE. EN HAUT en médaillons : L'arrivée a LA uHAlli.LI . près de Douai, d'un appareil participant au l o i k 
DE FRANCE AERIEN et l'aviateur MICHEL DURÉ, automobiliste réputé, engagé dans cette épreuve. En dessous : oe 
ravitaillement en essence d'un avion avant son départ : en bas : Léo équipes de jeu de paume uni se rencontrèrent 
hier a I l\ ES-l.ll.l.E pour le Challenge MAV AIRE. Debout : Les • UADZ' ARTS u DE LILLE et les membres de la commis­
sion de la « PAUME KIVOISE n. A genou . la «PAUME HELLEMMOISE » avec au centre le Challenge mis en compétition. 

A DROITE. EN HAUT : L'arrivée de GUSTAVE BECKAERT, du V.C. TOURQUENNOIS, qui gagna le Circuit cycliste 
c< URANCO-BELGE •> ; en bas : BECKAERT. vainqueur de l'épreuve et WAELKENS. également du V.C.T., classé second. 

LIRE LES COMPTES RENDUS DE CES ÉPREUVES AINSI QUE CEUX DE TOUTES LES MANIFESTATIONS D HIER EN 
RUBRIQUE « SPORTS ». 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA FÉDÉRATION DU NORD 

DES MUTILÉS DE GUERRE 

Elle s'est tenue hier à Croix et a tracé la voie au prochain Congrès 

La Fédération régionale des Mutilés et 
Réformés du Nord a tenu hier, à Croix, 
son assemblée générale semestrielle, pré­
lude du Congrès fédéral, qui se déroulera 
a valanciennss, les 23 et 24 juillet. 

Elle a marqué ainsi, en quelle sympathie 
elle tenait la section erolstenne, groupe­
ment fort prospère, dont les représentante 
à la Fédération régionale ont toujours fait 
preuve d'une grande activité. 

Les délégués, fort nombreux, ont reçu 
a Croix un excellent accueU et la foule 
qui regarda le cortège défiler, manifesta 
toute l'estime et la reconnaissance qu'elle 
a su garder pour les glorieuses victimes 
de la grande guerre. 

Un hommage aux morts de Croix 
Avant dix heures, les délégués, venus 

des quatre coins du département, s'as­
semblèrent sur la Grand'Place par petits 
groupes d'où émergeait un fanion aux 
couleurs nationales. 

M. Lhotellerie sounaita la bienvenue aux 
congressistes et dit le plaisir qu'éprouve à 
les recevoir la commune de Croix, toujours 
prête a donner un nouvel élan aux œu­
vres sociales et d'entraide. 

Il flétrit la guerre et brossa un saisis­
sant portrait du mutilé qui, sa vie durant, 
aura devant lui. le triste spectacle de son 
corps amoindri. 

Il termina en formulant, avec le Conseil 
Municipal, le vœu que les mutilés obtien­
nent satisfaction dans toutes leurs re­
vendications. 

M. Balavoine se montra enchanté de 
l'accueil reçu à Croix, t Nous avons trou­
vé dit-il. sur notre passage, des gens qui 
manifestent leur enthousiasme par le re­
gard, au fond duquel, on Ut la sympa­
thie ». 

Il se plut a mettre en relief les affini­
tés des populations Industrieuses, comme 
celles de Croix et des mutilés dont la vo­
lonté tenace a permis de se rééduquer et 

solidité des Soviets et sur la culpabilité 
du scieur de bois de Doom. Ce sont des 
experts es beaux-arts qui décideront si 
le nez du Monsieur au buste s'identifie 
ou non a son nez en marbre. Ce sont 
des experts en haute couture qui appre-

i , . » . . -— - , . ipipmnt « les robes de la mondaine DOU-„Mia,-sint le tribunal a se prononcer s u i À c l e r o m s l l e s """^ " v _ _ . _ . obligeant m -^- j _ t_ j ^ _ ^ ^ valent décemment se porter 
Et cette méthode a encore un autre 

Ponr nos Lectrices ; 

NOTRE PAGE FEMININE 
EN 5* PAGE 

Ponr nos Lecteurs ; 

NOS PAGES SPORTIVES 
En 4«, 6* ET 7« PAGES 

Il remit ensuite la médaille de la Pré­
voyance sociale a MM. Façon et Speylrock. 

Il souligna l'œuvre accomplie depuis la 
dernière assemblée, marquant les résultats 
obtenus et ce qui reste à revendiquer. 

M. Libotte fit un exposé fort précis et 
fort détaille de la besogne remplie par la 
Fédération. 

Il indiqua le fonctionnement de la Fé­
dération au sein de laquelle de nombreu­
ses Commissions spécialisées, travaillent 
dans l'intérêt des mutilés 

M. Alrioq donna lecture du rapport fi­
nancier qui se solde par un avoir de 
140.400 fr 

M. Cassai examina la situation des mu 
tllés des yeux, des A C. Français résidant 
en Belgique II signala que le groupement 
fédéral ne comptait pas moins de 51.340 
adhérents. Le secrétaire général rappela 
ensuite, pour les mutilés dont le remploi 
est difficile en raison de leurs blessures, 
que les patrons étalent obligés d'employer 
10 % de mutiles, que toute Infraction 
était punie d'une amende dont le montant 
est réparti entre les écoles de rééducation 
et les mutilés peu aptes au travail 

MM Szumlanski et Façon parlèrent en­
suite des pensions et des emplois réservés. 

Mme Trého exposa la situation des as­
cendants privés de ressources et non tra­
vailleurs 

On décida ensuite de tenir l'assemblée 
de 1033 a Hazebrouck et M. Balavoine fit 
admettre les mutilés des yeux au sein de 
la Fédération. 

PRÈS DE VERVINS ' 
UN CAMBRIOLEUR 

a été abattu à coups de fusil 

Il fut surpris ,au moment où 
il allait se glisser par une fenêtre 

Dans la nuit de samedi a dimanche. 
M. Joseph Coudure, directeur de la Cie 
Française des Phosphates, à Faucouzy, 
était réveillé par un bruit insolite. 3'e-
tant levé. 11 aperçut un individu tenant 
une lanterne d'une main et un revolver 
de l'autre, qui tentait de pénétrer chez 
lui par une fenêtre. 

M. Coudure s'arma d'un fusil de 
chasse et fit feu sur le cambrioleur, un 
nomme Lefèvre Gérard, 23 ans, tisseur 
à Salns-Richaumont. ancien cafetier à 
Guise. L'homme s'écroula mortellement 
atteint. Il avait la carotide perforée. 
M. Couture tira un second coup sur lui 
et l'atteignit au côté gauche. On re­
trouva près du mort un revolver-chargé 
de sept balles, ainsi qu'un sac renfer­
mant une poule et des accessoires d'auto 
volés.. 

Le parquet de Vervins s'est rendu sur 
les lieux dimanche après-midi. U a laisse 
M. Coudure on liberté, parce qu'ayant 
agi" en état de légitime défense. 

UN ATTENTAT 
devait être commis 
contre M. Mussolini 

A Rome, on a arrêté un individu, 
porteur de deux bombes, 

qui a avoué avoir voulu tuer 
le Duce 

Samedi, dans l'après-midi, aux envi­
rons de la place de Venise, à Rome, des 
agents de police ont arrêté un individu-
suspect qui était muni d'un faux passe­
port suisse au nom d'Angelo Galvini, 
mais qui a été ensuite identifie rour 
être le nommé Sbardellotto Angelo, ve­
nant de l'étranger et connu de la police. 

APRÈS L'ACCIDENT 
D'AUTO DE BERSÉE 

L'autopsie des corps des 2 victimes 
a été faite hier matin 

Ainsi que nous l'avions annoncé hier 
M. le docteur Muller, médeem légiste, a 
procède dès dimanche matin, sur les 
lieux même de l'accident et en présence 
du maréchal des logis-chef de. gendar­
merie de Pont-à-Marcq, M. Loin, à l'au­
topsie des corps de M. Lavallee et de 
Mme Verger, de Château-Thierry, tués 
samedi vers midi et demi sur la route 
nationale Lille-Douai, entre les territoi­
res de Bersée et de Mons-en-Pévèle. au 
cours d'une rencontre d'autos. 

Les deux victimes, d'après les consta­
tations du médecin légiste, sont bien 
mortes d'une fracture du crâne — due 
à « un enfoncement provoque par une 
arête vive — d'un coffre, peut-être ». 
U ne peut donc s'agir, comme on l'avait 
cru tout d'abord, de la chute du berceau 
de fer recouvrant la capote de la voiture. 

M. Dhoosse. expert en automobile à 
Lille, a été commis par le Parquet pour 
examiner cette affaire. 

Voir en 2" page : LA LISTE 
D E S NUMEROS GAGNANTS DE 
LA TOMBOLA D ES P. T . T. 

LA FEMME-CROCODILE 

M. MUSSOLINI 

Au moment de son arrestation, Sbar­
dellotto était porteur de deux bombes 
contenant un explosif à haute puissance 
et d'un revolver charge. 

Sbardellotto a avoué qu'il s'était ren­
du sur la place de Venise, dans le but de 
commettre un attentat contre M. Mus­
solini, le palais de Venise étant la rési­
dence du chef du gouvernement. 

UNE GRAVE EXPLOSION 
DANS UNE USINE 

A ESCAUDAIN 

c'est qu'elle remplit dune unVcomoetence presque surnaturelle. U avantage : c'est queue rempm u une 
n „ ™™i? évidemment pour les luges douce joie les magistrats qui. débarras-
ny aurait ewaernra ^ — *w ^ d empoisonnants soucis, assistent en 

spectateurs aux disputes homériques des 
qu'une solution : c'est de leter leur rooe 
aux orties et de s'embaucher dans la 
douane ou le pavage des voies publiques 
si. heureusement pour eux • oy avait 
p u les experts. 

L'expert, pour la Justice, cest ,e 
« Deus ex machina » qui permet de sor­
tir élégamment des situations les plus 
difflcHes. Ce sont, assurément, des ex­
perts en diplomatie et en politique ex­
térieure, qot se prononceront sur la 

experts qui trouvent toujours le moyen 
de démontrer par A plus B la Justesse 
de conclusiors diamétralement opposées 
Ce qui est d'ailleurs sans Importance, 
puisque la sagesse du tribunal en sort 
Intacte et exempte des reproches qu'en­
courait Bndoyson lorsqu'il Jouait *u 
« zanzi s l'issue des procès. 

Ç. YEBMEKRSCH 

Le* personnalité» M recueillant devant te Monument aux -Morts au cimetière de 
CROIX. On remarque a droite du porteur de gerbe, M. BALAVOINE. président de 

la Fédération ayant a ses côtés les membres de la sectlou locale. 
A l'heure prévue, le cortège se mit en 

branle, emmené par la Musique Munici­
pale de Croix, qui exécuta des pas redou­
blés sur tout le parcours. Dans le cortège, 
on remarquait aussi plusieurs autres so­
ciétés locales : la fanfare de trompettes 
la « Renaissance ». l'Union Chorale, la 
Société de Secours Mutuels Saint-Pierre 

Puis venaient les délégations des diffé­
rentes communes : Hautmont. Jeumont. 
Cambrai. Douai. Dunkerque. Cassel. Anl-
che. Hazebrouck. Estalres. La Gorgue. 
Thlenne» Arnecke Hardlfort. les diffé­
rentes sections de Lille, tes Mutilés de 
Tourcoing, 'ea Anciens Elèves de l'école 
de rééducation professionnelle de Tour­
coing, les groupements de Salomê. Valen-
cienncs. Sa'.nt-Amand. Denaln. Presnea. 
Escautpont 

Le groupe des drapeaux de sections don­
nait au cortège la plus belle allure 

Lee Mutilés défilèrent par la rue de la 
Gare, le boulevard Emile Zola, les ruée 
Mirabeau et de l'Egalité, pour M rendre 
au cimetière. s'Incliner devant le socle 
élevé a la gloire des soldats 'tombés au 
Champ d'honneur 

Devant le cénotaphe, lea drapeaux tirent 
la baie et simplement. M. Balavoine, pré­
sident de la Fédération régionale, déposa 
une gerbe au pied du monument. 

A l'Hôtel de Ville 
A l'issue de cette pieuse cérémonie du 

souvenir les mutilés prirent le chemin de 
l'Hôtel de Ville où Ils furent reçus par 
une importante fraction du Conseil Muni­
cipal, ayant à sa tète MM Seigneur, maire 
et Lhotellerte. adjoint 

On grand mutilé présenta aux autorités 
municipales les délégués dé la Fédération, 

de reprendre leur place dans la via sociale 
Abordant le sujet de la guerre, U appuya 

sur ce point que pas un mutilé ne sou-
balte aux autres, un nouveau cataclysme 
qffi les ferait passer par où Us ont passé. 

M. Seigneur ajouta quelques mots pour 
exprimer sa sympathie 4 l'égard des mu­
tilés. 

L'assemblée générale 
Dans un local de l'Hôtel de Ville. l'as­

semblée générale fut ensuite tenue, sous 
la présidence de M Balavolns, qu'entou­
raient MM Cassai, secrétaire général . 
Dsksyrsl, vice-président et président de la 
section de Dunkerque ; Alrioq, secrétaire 
adjoint, directeur de l'école de rééducation 
professionnelle de Boubalx : Libotts, se­
crétaire fédéral . Faoon, Dslloqus, Lou-
ohard, Mainoont, Sxumlansky, président 
des f Gueules Cassées ». Oossamps. Oe-
raismst. Mîtes Thomassin, Hsniootts, Ou-
four-Mott*. Baratta, Orsllio, dos veuves do 
guerre, etc... 

M. Balavoine exprima sa gratitude en­
vers toutes les délégations. 

LE DÉPUTÉ COMMUNISTE 

DEWEZ FAIT APPEL 

AU JUGEMENT 

QUI L'A CONDAMNE 

A HUIT MOIS DE PRISON 
Dans son audience du 25 mal, le Tri­

bunal correctionnel de Valenciennes 
avait condamné, sur opposition, le dépu­
té communiste Sulpice Dewea, à 8 mois 
de prison et 1.000 francs d'amende, pour 
avoir fait, dans un article d'un Journal 
de son parti, l'apologie des émeutes qui 
se déroulèrent & Roubaix, rue des Lon­
gues-Haies, lors de la grève du textile. 

M. Dewez a interjeté appel de ce Ju­
gement et le dossier de cette affaire va 
être transmis à la Cour de Douai. 

su» 

TROIS EXÉCUTIONS CAPITALES 

POUR LE RAPT. SUIVI 

DE MEURTRE. D'UN ENFANT 
On mande d'Athènes, que trois hom­

mes ont été exécutés dans l'Ile d'Egine. 
pour avoir tué un enfant de 7 ans. L'en­
fant avait été enlevé. Les ravisseurs 
demandèrent une rançon que lés pa 
rents payèrent L'enfant fut trouvé 
mort plus tard. 

L ' K n v t e q u i e n t e n d r e l a H a i n e 
e s t l e p l u s m é p r i s a b l e d e s v i c e s 

Lire, en deuxième page, notre 

d'amour a LE FRUIT DÉFENDU 

nouveau roman 

i, par Julet Mary 
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On peut voir si-tueUement dans une fête 
parisienne u Miss Clèopâtre ». âgée ne 
19 ans. née en Amérique et qcl a la pean 
du corps exactement pareille à celle d'un 
crocodile , comme cet animal, elle chance 
de peau ebaque année. 

Notre photo montre « Misa Cléopâtrs », 

Un ouvrier a été Brièvement brûlé 
Hier matin, à Escaudain, le fracas 

d'une explosion déchirait l'air et mettait 
en émoi la population. 

A la suite d'un commencement d'incén-
die dans un magasin des usines de la 
Compagnie à'Anzin. une énorme bouteille 
d'oxgène avait éclaté Par un extraordi­
naire hasard, on n'a pas a enregistrer de 
grave catastrophe, U-i seul ouvrier a été 
grièvement brûlé et a dû être transporté 
dans une cUnique de Valenciennes. 

Le fen dans un magasin 
La Compagnie des Mines d'Anzln pos­

sède à Escaudain une grande usine la­
voir et d'agglomérés situés le long de la 
voie ferrée Un petit bâtiment sans étage, 
long d'une vingtaine de mètres, partagé 
en 3 pièces, comprend divers services : 
les bureaux et laboratoires, le magasin, 
l'atelier de réparations. 

Hier matin vers 6 h. 30. les ouvriers 
étaient venus s'approvisionner dans le 
magasin, où se trouvaient des pièces de 
rechange, une cinquantaine de litre de 
benzol, de l'huile, une bouteille d'oxy­
gène, etc.. On suppose qu'un ouvrier 
dut allumer à terre sa petite ampe. dite 
lampe d'accrocheur, pendant qu'il se ser­
vait de benzol. Soudain, une flamme 
monta dans la pièce et le feu. trouvant 
un aliment dans les matières entrepo­
sées, prit aussitôt des proportions ef­
frayantes Un emplové était resté dans 
le magasin. M René Pagniez. de Somain. 

Aux cris qu'il poussa, l'alarme fut don­
née dans l'usine Des hommes accuru-
rent de toutes parts. On tira M Pagnlea 
de la fournaise. U était gravement brûlé 
à la figure et sur tout le corps Pour cir­
conscrire l'incendie des sauveteurs vou­
lurent faire usage d'extincteurs Malgré 
la chaleur torride qui se dégageait du 
brasier, ils s'approchaient pour combat­
tre le feu. lorsque l'un d'eux lança un 
avertissement : < Attention à la bou­
teille d'oxvgène » 

Une terrible explosion 
A peine ces mots étalent-lis prononcés 

qu'une terrible explosion se produisait. 
Les flammes léchaient depuis un mo­
ment le gros tube d'acier L'éclatement 
fut formidable. Le mur de la façade 
du bâtiment s'écroula sur près de 6 mè­
tres de long Le plafond s'effondra Un 
courageux sauveteur M Gustave Rtcart, 
d'Escaudain qui n'avait pas eu le tempe 
de se garer fut soul-vé et projeté a trois 
mètres de l'endroit où 11 se trouvait 
On le releva fortement commotionné, 
mais non pas blessé et il fut ramené a 
son domicile. 

Les secours 
L'alarme était donnée dans Escaudain. 

Bientôt arrivèrent les pompiers de 'a 
commune, sous le commandement de 
M le capitaine Campin. puis les pom­
piers de Denain. dirigés par M le capi­
taine Parent Une auto-pompe tut mise 
en action et le sinistre put bientôt être 
maîtrisé Sur les lieux, on constata ta 
présence de MM Dernoncourt adjoint 
au maire d'Escaudain ; Pelabon direc­
teur des services d'agglomérés, et Sté-
venot. ingénieur principal des travaux 
a la Compagnie d'Anzln. 

U est heureux que. grâce à de rapide* 
interventions, on n'a pas eu â déplorer 
plus désastreux accident 

L'état du blessé. M Pagnlez est toute­
fois assez grave, et U a dû être trans­
porté à la clinique de M le docteur Pour-
nier, à Valenciennes. 

U CRISE ROUMAINE S'AVÈRE 

DIFFICILE A RÉSOUDRE 
M ntuiesco. a décline, nier âpre» 

midi, la mission qui lui avait été confié» 
par le Roi. pour former un cabinet «la 
concentration Le Roi a fait appeler le 
leader de ta fraction transsylvaUie <b$ 
Parti National Paysan. 


